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De manière erronée, l’auteure allemande Mite Kremnitz a été et continue d’être perçue dans 

notre espace littéraire par le seul biais de son idylle avec le poète Mihai Eminescu. C’est la 

raison qui nous a motivé, en rédigeant le présent ouvrage, à rectifier cette perception et à 

éclairer d’un jour nouveau la personnalité de Mite Kremnitz, figure charnière de la fin de 

XIXe siècle, ayant eu le mérite de rétablir le pont entre les cultures roumaine et allemande, 

rendant ainsi possible leur interaction.  

Titu Maiorescu, fondateur et spiritus rector  du cénacle Junimea, détermina la 

famille du docteur Kremnitz à choisir la Roumanie comme pays de résidence et facilita à 

Mite Kremnitz l’accès aux élites littéraires de l’époque réunies sous son égide. Durant 

plusieurs années Mite Kremnitz ouvrit les portes de sa maison et patronna un salon 

littéraire qui recueillait les plus remarquables écrivains roumains et même étrangers du 

temps. Le fait de les avoir connus personnellement, eux et leurs œuvres, permit à Mite 

Kremnitz de les promouvoir ou de faire leur  publicité dans l’espace allemand, en assurant 

elle-même la version allemande ou l’accueil auprès de ce nouveau public.  

Par l’ensemble de son activité littéraire, qu’il s’agisse des anthologies de 

traductions, de ses livres ou des biographies signées de son nom, Mite Kremnitz a été un 

véritable ambassadeur de la culture roumaine dans l’univers des locuteurs allemanophones, 

à une époque où en Occident on savait peu de choses sur la Roumanie.  

Douée d’un remarquable sens de sélection, elle a réalisé des anthologies de textes 

roumains traduits, promouvant ainsi nombre de nos écrivains et œuvres de marque ; dans 

ses livres d’auteur ou issus de sa collaboration avec Carmen Sylva, l’univers roumain a 

constitué le principal filon exploité, situation quasiment unique dans les milieux littéraires 

allemands du moment. « Les livres sortis de la plume de Mite, sans prétendre aux best-

sellers, ont généralement connu deux jusqu’à trois éditions, étant assez favorablement 

accueillis par les critiques avisés. A vrai dire,  c’est elle qui fit retentir la voix de la 

Roumanie. »1 

  L’activité de biographe de la Cour royale de Roumanie à la fin du XIXe siècle 

confère à Mite Kremnitz une place de premier rang dans notre culture. A ce titre, la 

                                                 
1 Georg Kremnitz, Mite Kremnitz und ihre Rolle in den deutsch-rumänischen Beziehungen în vol. Maren 
Huberty et  Michèle Mattusch, Rumänien und Europa: Transversale, Berlin, Edit. Frank&Timme GmbH, 
2009, p. 125.  



biographie dédiée au roi Charles Ier constitue, même de nos jours, une importante source 

de documentation tant pour les historiens que pour tous les intéressés du domaine.  

Mite Kremnitz a également manifesté une grande sympathie envers le peuple 

roumain et pour notre pays, où elle a passé les meilleures années de sa vie, un pays auquel 

elle a voué un amour comparable aux sentiments inspirés par son Allemagne natale, 

attitude visible dans les efforts d’offrir une vue équilibrée et réaliste sur la Roumanie. 

 Nous partageons l’opinion de son arrière-petit-fils, Georg Kremnitz, à savoir que 

« d’un côté, de son vivant, Mite Kremnitz a remporté une belle réussite en tant qu’écrivain 

reconnue par la critique, mais d’un autre côté, par malheur, on a vu tout cet univers se 

déchirer après sa mort. […] » Ceci s’explique en partie par l’engagement de la Roumanie 

dans le camp des adversaires de l’Allemagne, mais aussi par la profonde crise matérielle 

que l’Allemagne a vécue, période où il était difficile de cultiver l’héritage culturel, « surtout 

s’il s’agissait d’un Etat considéré non seulement comme "ennemi" mais comme "traître" ».  

On comprend donc les conséquences négatives de ces événements sur la réédition ultérieure 

de ses œuvres. « Il lui reste la réputation d’avoir été un des promoteurs de la Roumanie 

moderne et de la culture roumaine contemporaine dans la vie spirituelle de l’Allemagne. »2 

 Il est donc temps, dans notre opinion, que l’activité déployée par Mite Kremnitz au 

service de la culture roumaine soit remise en honneur, que ses mérites soient reconnus et 

appréciés à leur juste valeur. Espérons que le présent ouvrage en constituera un 

commencement, placé sous de bons auspices.  

 Le contenu de la thèse sera succinctement exposé au fil des chapitres énumérés en 

ouverture. La liste bibliographique complète les informations sur lé matériel recensé et 

exploité en vue de l’élaboration de  l’ouvrage. 

 Le chapitre Mite Kremnitz – La biographie retrace le parcours de vie de l’auteure, 

avec des accents particuliers sur les événements biographiques majeurs. Née en Allemagne 

dans une famille d’érudits, dont la plupart médecins, la vie de Mite Kremnitz prend contour 

et trouve sa vocation une fois établie à Bucarest, en compagnie de son mari, le médecin 

Wilhelm Kremnitz. Sa rencontre avec les écrivains du cénacle Junimea, ainsi que les liens 

d’amitié avec avec la reine Elisabeth de Roumanie ont constitué les événements charnières 

                                                 
2 Georg Kremnitz, art. cit., p. 125. 
 



pour sa carrière littéraire, depuis sa formation jusqu’à sa consécration artistique. A la 

vocation créatrice ainsi découverte s’ajoutent deux autres préoccupations qui complètent le 

palmarès : l’activité traductive et, à travers ses propres écrits, la promotion de la culture et 

civilisation roumaines dans l’espace allemand. Après la mort de Mite Kremnitz, son mari et 

leurs deux fils quittent le pays d’adoption qui avait si profondément marqué sa biographie 

pour regagner l’Allemagne.    

 La relation de Mite Kremnitz avec Titu Maiorescu fait l’objet du chapitre Mite 

Kremnitz et Mite Maiorescu. En effet, Titu Maiorescu a été un des personnages marquants 

dans la vie de Mite, car, sans lui, elle n’aurait jamais quitté son pays pour s’installer en 

Roumanie, et ne se serait non plus consacrée à la littérature. C’est grâce à lui que Mite 

Kremnitz a été introduite dans l’élite littéraire roumaine de l’époque, le cénacle Junimea, 

initié par Maiorescu. La relation personnelle des deux était marquée par respect mutuel, 

platonique, de haute tenue intellectuelle. Mite n’a pas aimé, mais chéri Maiorescu, comme 

compagnon de voyage et partenaire privilégié  de dialogue. D’autre part, elle a 

constamment apprécié et rendu hommage à l’activité de Maiorescu, leader – selon elle – 

des intellectuels roumains. Maiorescu, à son tour, a pleinement reconnu tant l’intelligence 

que la formation intellectuelle de sa belle-sœur, qualités qu’il aurait souhaité retrouver chez 

son épouse. C’est à lui que revient le mérite d’avoir en permanence encouragé et soutenu 

l’activité littéraire de l’auteure, conscient de la valeur que son œuvre littéraire avait pour la 

promotion de l’identité roumaine.  

Le chapitre Mite Kremnitz et Mihai Eminescu esquisse leur célèbre idylle, épisode 

qui – paradoxalement – a consacré l’auteure allemande  dans l’espace littéraire roumain. 

L’explication en est la publication de ses souvenirs, document personnel d’une extrême 

importance pour l’histoire de la littérature roumaine, par son unicité dans l’ensemble des 

témoignages sur la vie du poète. Mais une partie de la responsabilité revient à Eugen 

Lovinescu, qui publia en 1934 un roman inspiré de cette relation amoureuse.  

L’étape biographique suivante,  Mite Kremnitz et Junimea,  présente l’étroite 

relation que la femme de lettres entretint avec cette société littéraire. Notre conviction est 

que Mite doit la découverte de ses dons littéraires à la collaboration avec ce cénacle. Cette 

relation apporta, par ailleurs, des bénéfices indéniables aux écrivains roumains : Mite fut 

pour les membres du cénacle un ardent défenseur de leurs idéaux ; en même temps, par 



l’introduction aux Rumänischen Skizzen et par la correspondance entretenue avec Lorenz 

Diefenbach elle s’avéra le meilleur promoteur de leurs idées dans l’espace allemand.    

La Reine Elisabeth Ière de Roumanie occupa une place privilégiée dans la 

biographie de Mite Kremnitz, liens d’amitié développés dans le chapitre Mite Kremnitz et 

Carmen Sylva.    

Pour la première Reine des Roumains Mite Kremnitz fut une amie sincère et 

dévouée, qui lui consacra toute sa vie, comme on en témoigne la correspondance des deux, 

dont la majeure partie est conservée à la Bibliothèque universitaire « Lucian Blaga » de 

Cluj-Napoca. Y en a-t-il eu des avantages pour Mite Kremnitz ? Certainement, à 

commencer par l’accès aux élites de la société roumaine, ce qui lui facilita le contact avec 

les hauts personnages de l’époque. D’autre part, la reine Elisabeth Ière de Roumanie, 

consciente du potentiel littéraire de Mite Kremnitz l’entraina dans une collaboration 

littéraire qui lui valut la première édition de traductions. Fortes du succès allemand de ce 

volume, elles développèrent cette formule, matérialisée dans la publication sous le 

pseudonyme « Dito et Idem » d’une série de romans épistolaires de succès.  Ce même 

chapitre traite de l’évolution des relations littéraires et personnelles entre les deux femmes, 

de la manière dont les deux femmes ont conçu et géré leur collaboration littéraire. Après 

l’échec de son projet matrimonial avec Hélène Vacaresco, Charles Ier a confié ses 

mémoires à Mite Kremnitz et non à son épouse, en vue d’une lecture préliminaire à leur 

publication, fait de nature à miner la relation des deux femmes. Reste à dire que, sur le plan 

littéraire, les traductions et les romans constituent le plus important bénéfice, notamment 

par les services d’image rendus à la Roumanie en dehors des frontières nationales.  

 Dans le chapitre Mite Kremnitz – traductrice nous avons passé en revue son activité 

traduisante. Le long de cette thèse nous avons maintes fois rappelé la place de premier rang 

de ses préoccupations dans ce domaine, car il lui revient le mérite de se trouver parmi les 

premiers à avoir rendu en allemand des œuvres de la littérature roumaine. Pour bien mettre 

en valeur ce volet de son activité, nous proposons un tour d’horizon des versions 

allemandes dans la seconde moitié du XIXe siècle.  Ainsi, ses anthologies Rumänische 

Skizzen, Neue Rumänische Skizzen, Rumänische Märchen ou encore le recueil Rumänische 

Dichtungen dont la traduction en allemand est co-signé par Carmen Sylva et Mite 

Kremnitz, constitue une source des plus pertinentes sur l’esprit et la spécificité des 



Roumains. Un regard lucide sur la qualité de ses traductions nous oblige à reconnaître son 

penchant pour la prose plutôt que pour la poésie, ce qui n’enlève rien à son prestige en la 

matière. A ce titre, Mite Kremnitz fut la première à avoir réalisé un volume des vers 

d’Eminescu en allemand.      

 Le chapitre Mite Kremnitz – la femme de lettres dresse le contenu des livre publiés 

par l’auteure allemande, afin de montrer sa contribution, en tant qu’ambassadrice 

(métaphoriquement parlant) à promouvoir notre littérature dans l’espace allemand. Ces 

écrits, bien que rédigés, pour la plupart, en allemand, ont comme point de départ la vie 

sociale de chez nous, notamment des élites de son temps, les mœurs des Roumains, la 

politique et les personnages de ce milieu, et – non en derneir lieu – nos paysages naturels.      

Dans le chapitre Mite Kremnitz – biographe  notre intention a été de mettre en 

évidence la confiance qu’avait manifestée la famille royale à son égard, et surtout le Roi 

Charles Ier. Les preuves en sont les trois biographies royales qui lui confièrent cette tâche: 

la première fut dédiée à la Reine Elisabeth de Roumanie ; la suivante évoque la 

personnalité de Charles 1et,  le fondateur de la Roumanie moderne. Enfin, la dernière – 

écrite sur commande et peignant le portrait de la mère de la Reine, ne présente pas le même 

intérêt.   

Elaborer donc un ouvrage sur la vie et l’œuvre d’une personnalité si complexe – 

Mite Kremnitz – nous a semblé impérieusement nécessaire, vu le rôle majeur dans la 

promotion de la culture roumaine dans l’espace allemand, mission à laquelle elle dédia la 

plupart de sa vie. La reconnaissance de la réussite de ces efforts nous semble tout aussi 

impérieuse pour la plupart des Roumains. Ce fut une autre raison de nous pencher sur sa 

personnalité complexe. Ces raisons expliquent notre intérêt dans les recherches 

documentaires et bibliographiques entreprises afin de rendre avec le plus de fidélité et de 

rigueur possibles les mérites de cet esprit qui, inlassablement, jusqu’à la fin de ses jours, a 

promu la Roumanie, notre peuple et notre littérature en Allemagne, en Autriche, en Suisse. 

La thèse constitue aussi un geste de gratitude à l’égard des mérites de MK qu’il convient de 

reconnaître et apprécier à leur juste valeur.  
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